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NOUVEAUX RENSEnlNE�S

DU
'

DAGUERRÉOTYPE.

On a publié un si grand .nombre d'opuscules sur le da­

§uerréotype, les procédés photogéniques sont tellement
cennus aujourd'hui, qu'il serait, je ne dirai pas inutile, mais
tout au moins ridicule de revenir sur les principes de cet

art qui n'est plus dans l'enfance (1).
Je ne reproduirai donc pas ici l'éternelle description du

polissage, de l'iodurage, etc. Mais je ferai mon possible
pour exposer clairement à mes lecteurs quelques procédés
'dont j'ai pu constater l'efficacité par l'expérience, et qui
m'ont paru réussir plus constamment que tant d'autres

préconiséssans raison. Je ne prétends pas donner, dans cet

opuseule, des méthodes infaillibles, des procédés tellement
�mrtains,. qu'il ,suffise de mettre la main à l'œuvre pour
faire du premier coup une magnifique épreuve. Ce que je

_ puis promettre, c'est qu'après quelques essais on obtien-

(1) Voir, pour les élémens de Ia photographic, les Nouvelles,ins­
tructiotu sur l'usag� du daguerréotype et les Mélanges photogra­
ph{ques [eisomi suite à l'ouvrage précédent, par Charles Chevalier.

€hez j'auteur, Palais-Royat, '163.
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dra une épreuve-assez satlsfaisante, chaque. fois qu'on aura

opéré avec soin.
_ Pourquoi donc plusieurs procédés et non pas un seul

procédé infaillible? - A celte objection, qui d'abord petit
paraître sans réplique, je répondrai en peu de mots'.

i 0 les amateurs auxquels je dois la communication des

diverses recettes consignées danscette brochure, réussis­

sent tous parfaitement bien.' donc leurs formules sont tou­

tes bonnes.

2° Il suffit d'avoir quelqu'habitude des opérations pho­
tographiques, pour reconnaltre que l'on peut faire de fort

belles épreuves en suivant un procédé, tandis <que l'on

échouera complètement, en 'faisant usage de tel autre

moyen employé avec succès par d'autres amateurs; il est

donc nécessaire d'indiquer plusieurs .procédés.
3° En voyage, le photographiste peut être privé des sub­

stances don t il se sert habituellement; que faire alors, surtout

s'il ne peut se procurer certains produits chimiques indis­
pensables?

Je crois d'one que l'on doit des remercîmens aux ama­

teurs distingués qui ont bien voulu me faire part de leurs

intéressantes découvertes, et qu'on ne saurait me faire un

crime d'avoir indiqué plusieurs moyens d'arriver au même

but.

'J'ai fait. moi-même quelques recherches sur les subs­

tances accélératrices et je suis parvenu, si je ne me trompe,
à trouver le moyen de régulariser leur em�loi. - Doser

es composés accélérateurs à volonté, n'introduire dans

les buîtes qu'une quantité de vapeur suffisante à l'action

qu'on veut produire, voilà le petit problème dont je crois

voir trouvé la solution.

La découverte des substances accélératrices a sans doute
fait faire un pas immense à la. photographie ,mais il faut
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avouer aussi que ce perfectionnement a été l'origine-de tri":'
bulations sans nombre; on devait au reste s'y' attendre;
pour doter la photographie d'une sensibilité exquise, on

ne pouvait employer que des procédés fort délicats , il s'a­

gissait de remplacer les minutes par des secondes, la moin­

dre erreur devait être préjudiciable au succès de l'opération,
aussi combien' de déceptions ont résulté d'une erreur de

teinte, d'une exposition trop prolongée de la plaque à l'ac­
tion des substances sensibles.

-

La composition de ces pro­
duits si divers présentait déjà de 'nombreuses difflcultés aux

personnes qui n'avaient pas l'habitude des manipulations
chimiques, et lorsqu'elles réussissaient à composer un brô­
mure ou un chlorure, elles étaient récompensées de leurs

peines en voyant bientôt ce produit se décomposer et ne

donner plus aucun résultat; enfin, il faut l'avouer, la pho­
tographie .était condamnée à souffrir de sa trop' grande
perfection.

J'ai donc pensé qu'il serait bon de choisir et de soumettre

à des épreuves rigoureuses, quelques procédés auxquels un

succès constant me semblait mériter la préférence, et ce

n'est qu'après avoir essayé successivement ces divers moyens
que je les livre à la publicité. Je le répète, tous sont bons I

mais tel d'entreux conviendra mieux que tel autre à cer­

lai-nes personnes; j'engage donc les amateurs à en essayer
I

plusieurs avant de faire un choix; je ne saurais lrop leur

recommander aussi de s'en tenir exclusivement au procédé
qu'ils auront choisi , parce. que c'est le seul moyen d'ac­

quérir l'habitude sans laquelle il est presque impossible de
fuire de belles épreuves.

Quoique je me sois engagé à ne pas décrire minutieuse­

ment les opérations préliminaires de la photographie, je ne

puis cependant me dispenser de donner quelques renseigne­
mens sur les modifications qu'on a fuit subir au polissage et

à l'iodage, considérés d'une manière générale; tes change-
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mens partieullersseront indiqués avec les procédés dont ils
font partie.

Pour faciliter l'étude des diverses substances accélératrices,
je les ai divisées .en trois classes : dans la première, rai placé
les substances dont on fait usage à l'état solide, les liquides
dans la seconde, et dans la troisième, enfin, les corps ern­

ployés à l'état de vapeur.
Est-il nécessaire d'appeler l'attention du public sur l'im­

portance que le daguerréotype a acquise aujourd'hui ? Dois­
je signaler les nombreuses et importantes applications qqe
l'on fait chaque jour, de ce merveilleux agent? Les sciences
et les arts empruntent son, secours; dernièrement enco�e
�. le professeur Serres a appelé l'attention de l'Acadé­

mie des sciences, SHr l'utilité du daguerréotype pour

la création d'un musée anthropologique où l'on pourrait
réunir, facilement un grand nombre de types des, différentes

races humaines, reproduits avec la plus grande fidélité.

Mais le daguerréotype n'est pas destiné seulementà faciliter
ces importantes études , ses magiques tableaux procurent
encore aux simples amateurs les plus douces jouissances.
Tantôt, c'est un site pittoresque, un monument. une habi­
tatien qui viennent se peindre sur le métal, et chacune de

de ces épreuves est un souvenir parfois plein de charrues,
que l'on contemple chaque jour avec le plus grand plaisir;
tantôt, c'est l'image d'une personne chérie, multipliée' il
l'infini au moyen' du daguerréotype. Est-il rien de plus
intéressant que de suivre pas à 'pas les progrès d'un enfant.

dont on faitle portraità difIérens âges? N'est-il pas curieux

d'enregistrer en quelque sorte, par ces diverses reproduc­
tions, les changemens qui s'opèrent avec tant de rapidité?

Les voyageurs, sayans, amateurs ou artistes, apprécient de

plus en plus l'utilité du daguerréotype; M! Horace, Vernet

i'a mis à contribution en Égypte, M: le barou Gros nous a
rapporté (Je curieuses vues photographiées à Santa-Fé-rie-
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Begota, les belles épreuves faites en Italie par MM. M�rtin
Montalant; en Algérie par M. Ravoisier, et toutes celles qui
noll'S arriventchaquejour de l'étranger, ont mis hors de douté

l'immense utilité de cet instrument destiné à enrichir les
cabinets des curieux, des artistes' et des savans, O� ne-se

contentera plus aujourd'hui de ces croquis, de ces pochades
f1€)rt remarquables certainement sous le point de vue artis­

tique, mais qui ne donnent en réalité qu'une idée fort im­

parfaite.des objets. Comment distinguer dans ces ébauches,
les détails, lès inscriptions d'un monument? Comment re­

produire par une esquisse; des objets d'histoire naturelle,
des' rnédailles, et toutes les curieuses reliques léguées par
l'antiquité? Ne faut-il pas alors faire des dessins terminés

avec le plus grand soin, et le voyageur a-t-il toujours le

temps indispensable à l'exécution d'un pareil travail? Avec

Je daguerréotype, quelques heures suffiront: aucun détail
ne sera omis, les reproductions seront mathématiquement
exactes, et sans être ni artiste ni savant, on pourra contri­

buer aux progrès des sciences et des arts.
-

On ne s'est pas assez occupé de l'application des procé­
dés daguerriens aux différens instrumens optiques ; à l'ex ....

ception de quelques épreuves obtenues aumoyen du micros­

cope solaire, on n'a Iait aucune nouvelle tentative. 'Mais le mé­

gascope, mais la lanterne magique solaire achromatique (1),
mais le polariscope, .pourquoi les oublier? On pourrait, à

l'aide d'un appareil particulier, obtenir facilement l'image
agrandie du soleil, dans la chambre obscure. Des verres co­

lorés appropriés à cette expérience atténueraient l'intensité
de-Ja lumière solaire. Je regrette bien vivement de ne pouvoir
moi-même me livrer à ces intéressantes recherches, mais

(1) Instrument inventé par moi et que l'on nommerait-plus exac­

tement Mégascope. réfracteur achromatique. La lanterne magique
ordinaire ne donnerait pas des images assez nettes pour les appli-
tati ons P�10tographiq\ues.

.
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comment les entreprendre et remplir en .mëme temps les
nombreuses obligations que m'impose ma profession? C'est
aux amateurs qui consacrent leurs loisirs aux expériences
photographiques , à explorer cette voie nouvelle; que les

plus habiles se mettent donc il l'œuvre, et bientôt la photo­
graphie franchira les limites qui la resserrent trop étroite­
ment. Dans le principe, on n'osait s'aventurer dans le champ
de l'expérience, le nouvel art était encore timide à son en­

trée dans le monde, aujourd'hui qu'il est puissant et hardi;
forçons-le il fi.OUS rendre lous les services que nous sommes

en droit d'en attendre. Cet enfant de la lumière doit nous

servir de flambeau et éclairer les obscurs mystères de la
science. ) .

J'ai déjà parlé dans mes lJfélanges pllOtograplLfques,de l'in­
fluence extraordinaire du nouvel art sur l'industrie; la fa­
brication de l'iode, du brôme, des poudres àpolir, etc., etc.,
a vraiment pris une extension' prodigieüse et les fabricans
ont pu réaliser de grands bénéfices, grâce à l'admirable dé­
couverte de MM. Niepce et Daguerre. '

Je n'ajouterai plus que quelques mots, et je réclame d'a­
vance l'indulgence de mes lecteurs si je termiue en leur par­
lant de moi.

Personne n'élève plus de douteaujourd'huisur l'origine de
l'objectif achromatique à verres combinés; CI) quanti je dis
personne, j'eh excepte ces gens que l'on rencontre autour
de toutes les inventions nouvelles ct qu'on ne sait comment

qualifier, mais de ceux-là, ne disons mot, c'est une plaie
inévitable. II n'est pas actuellement un seul amateur dési­
reux d'obtenir de beaux résultats.. qui n'opère avec mes ap­
pareils, de toutes parts je reçois des commandes, tantôt on

désire que j'adapte men système aux anciens objectifs, tan­
tôt que je consente à échanger des imitaüons imparfaites de

(1) Voir le l'apport de M. le baron Séguier, page 39 .

•
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[Mn système optique contre des ongmaux. Je remercie
sincèrement le public, il n'a pas lardé à reconnaître fa
supériorité de mes appareils optiques construits avec le

plus grand soin, sur-des verres de pacotille ou des objec­
tifs qui ne donnent un peu plus de rapidité, .qu'aux dépens
de l'harmonie des formes et de l'ensemble (1'). Je remercie

même mes détracteurs ; par leurs, impuissanLes clabauderies,
ils ont éveillé l'attention des homrnes consciencieux, et de

toutes les manières, moralement et matériellement, je n'ai
qu'à me féliciter des avantages que ces Messieurs m'ont

procurés, bien involontairement sans doute.

MODIFICATIONS QUE L'ON A - :FAIT SUBIR AU POLISSAGE

ET A L'IODAGE.

10 Polissage.
- M. Daguerre polissait la plaque métallique posée sur

une feuille de papier, en la maintenant avec les doigts; ce

moyen présentait plusieurs inconvéniens qu'il n'est.pas né­

cessaire de signaler ici; la planchette il polir dont on fit en­

suite usage, était un petit instrument assez commode mais

bien loin d'être parfait. La plaque n'était fixée que par deux

de ses angles, ,les deux autres accrochaient constamment

, ('i) Avec l'ohjectif viennois, si le modèle ne se rarnasse pas SUI'

lui-même, s'il lui arrive de poser le bras ou même la main sur

un autre plan qne le torse, il s'expose à donner une bien grotesque
idée de saconformation physique; se place-t-il convenablement,

.

comme le veulent les Allemands, ou plutôt comme l'exige leur

objectif", oh! a!ors, J'appareil ne lui .prètera aucune dHf."'lIIité,
les proportions seront exactes, mais la pose sera bien loin d'être

gracieuse.
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le tampon d� coton, le déformaient ou s'y engageaient assez

fortement pour exposer l'opérateur à plier la plaque. Lés
bords de la planchette étaient promptement salis par le
cambouis résultant du polissage, et presque toujours , on
entraînait des corps étrangers sur la plaque dont il était im­

possible d�)�ien polir les bords,
En fat�ii:Jil,t 'usage du polissoir de M. Levret , on évitera

ces graY�s."''.illGOnvéniens .. Cet instrument est' formé d'un

plateau de glace (ù d� trois boutons d'ivoire .flxés par des
écrous. Ces boutous correspondent aux trois angles d'un

triangle, run d'eux se meut dans une rainure, Lorsqu'on
veut placer une plaque sur rce polissoir, on la glisse sous les
deux boutons fixes, puis faisant avancer le bouton mobile,
on la saisit par son autre bord en serrant l'écrou placé sous

la tablette.
< ,.

On comprend que le boulon mobile permet de 'polir sur

la même, tablette , des plaques de différentes dimensions,
Le morceau de glace es� assez large pour déborder le mé­
tal de tous côtés, on peut donc le polir aussi bien
sur les börds qu'au -cèntrev et sl l'on il soin de nettoyer la

tab�ette de temps en temps, on ne risquera jamais de salir
une plaque au moment où elle est presque .entièrement po­
lie, accident qui arrive trop souvent quand o� fait usagé dé
la planchette ordinaire (1).

Le polissoir dé M. Levret est un progrès réel, et je ne sau­
rais trop recommander aux amateurs de l'employer exclu­
sivement.

- Le polissage par les huiles essentielles est décidément
préférable à tous les autres; que l'on emploie, l'essence de
térébenthine, de bergamotte , de citron, ou toute autre,
aucune des substances proposées jusqu'à ce JUUI' ne donne'

(1) Il est hon J'avoir deux, polissoirs , l'un pour polir à la tér.�­
benthine, l'autre pour donner à la plaque le dernier bruni. ,
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un aussi beau POli et ne nettoie aussi facilement le métal;
mais onne saurait prendre trop de soins pour débarrasser

complètement la plaque de toute trace d'essence, car bien

qu'on aif imaginé diverses théories' en faveur des avantages
què procure une couche très mince 'de substance organique,
il m'est toujours arrivé de fairede mauvaises épreuves ou

. de les voir se, tacher au lavage lorsque je n'avais pas eu, le

soin d'enlever exactement l'huile essentielle, On y parvient
facilement au moyen de l'alcool absolu, mais si cette subs­

tance n'est pas bien rectifiée, s'il en reste la moindre, trace

sur l'argent, .I'épreuve sera voilée, maculée par des stries

grisâtres dirigées dans le sens du polissage.
Il est inutile de parler ici de toutes les poudres que l'on

a proposées pour remplacer la pierre-ponce et le tripoli ;

cette dernière substance surtout est employée presqu'ex­
clusivement aujourd'hui par les meilleurs opérateurs. Quant
au rouge d'Angleterre d'ont quelques personnes proscri­
vent rigoureusement l'usage, je pensé qu'il est indispen­
sable pour donner le dernier poli et qu' on en débarrasse
fort bien la plaque, en y apportant quelque soin. Il ne faut

jamais employer une trop grande quantité de rouge,ïl suffit

même quelquefois simplement de faire usage d'un tampon

qui ait déjà servi, et quand la plaque a· pris un beau bruni,
on termine le polissage ayec un tampon neuf que -l'on

promène légèrement sur' la plaque en enlevant de temps
en temps la superficie du coton cardé, jusqu'à ce qu'il ne

reste plus aucune trace de rouge sur le tampon.
"

Q�e dire maintenant de ces polissages compliqués qui
exigent l'emploi d'une machine? Ce sont des procédés bons

tout au plus pour les personnes qui exploitent commercia-

/ lement le ,daguerréotype, mais n'augmentons pas encore

l'arsenal des amateurs, et coutentons-nous d'emprunter au

polissage.de M. Claudet son tampon de velours fort utile pour
donner aux plaques le dernierpoli. J'?i remplacé ce tampon,
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par une tablette qui me paraît plus commode. On colle
un morceau de drap sur une planehe bien unie d:envi-'
l'on 50 centimètres de long sur 25 de large (1), et sur ce

drap on tend le velours lavé, en le clouant sur les bords de
la planehe. On saupoudre le velours de rouge d'Angleterre
ct renversant la plaque, on la frotte rapidement sur, le po­
lissoir, jusqu'à ce qu'elle ait acquis un bruni parfait.

.M. Humbert de l\folilrd remplace le velours par un mor­

ceau de peau de chevreau qu'il laisse tremper dans l'éther
pendant plusieurs jours, pour le dégraisser. Cet amateur

emploie également l'éther pour laver Je rouge d'Angleterre.
Lorsqu'une plaque est renfermée dans le châssis, il ne

.

faut pas tarder il la soumettre aux vapeurs d'iode, autre­
ment Ja couche sensible s'étendrait moins' également, et
malgré tout le soin avec lequel. on chercherait à conserver
la plaque à l'abri de la poussière, il s'en déposerait toujours
il la surface du métal, et chaque atôrne de poussière donne-

Irait lieu à la.formation d'un point noir sur l'épreuve.

2° IODAGE.

- Tout le monde connaît aujourd'hui les diverses boites
qui ont succédé à celle de 1\1. Daguerre; on sait également
les différons moyens d'étendre l'inde au fond de ces boites ,

mais je recommandera! particulièrement "'la teinture d'io­
de (2). Pour en faire usage, on en verse une couche de
quelques millimètres dans le fond d'une capsule de por­
celaine ou de verre, et on place la plaque il un centimètre

(1) Pour les plaques et demi-plaques. On diminuera les dimen­
sious pour les :.tuII'CS grandeurs.

(2) On prépare celle tcinture en versant dans un flacon de l'al­
cool absolu Sill' de l'iode en grains. POUl' que la teiruure soit bien

.

saturée il faut nvnir soin de rais 'er toujours un excè ,tI'iode au

fond du flacon.
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environ de la surface du liquide. Si l'iodage marche-trop
rapidement, on peut ajouter un peu d'eau à 'Ja teinture. il

_
se précipitera au fond de la capsule une certaine quantité
d'iode; enfin on filtre le liquide que l'on verse' de nouveau

dans la capsule.
- Il n'est pas facile d'ioder une plaque bien égale­

ment. je dirai même que c'est l'opération la plus .difficile ;

presque toujours la répartition .

de l'iode se fait d'une rna­

-nière inégale, et il en résulte que les substances accéléra­
trices ne peuvent donner il .tous les points de la plaque une

sensibilité identique. En parcourant les divers procédés que

je décrirai plus lo.n, on verra que la dose des substances

accélératrices est toujours proportionnée à la teinte de I'io­

dage : donc, si une plague présente différentes teintes, la

substance accélératrice qui donnera une sensibilité suffisante

il une nuance, sera trop faible ou trop forte pour agir sur

.

une autre et toutes ces différences se traduiront sur l'épreuve,
ici 'par des points solarisés, là par une portioll d'épreuve par­

faite, et ailleurs enfin, par des traits à peine visibles, C'est

dans le but ße remédier il ce grave inconvénient et d'obte­

nir une couche d'iodure bien uniforme, que M. '7 ergès a

imaginé une nouvelle boîte à ventilateur dont l'effet est re­

marquable.
Une capsule contenant de l'iode est placée au fond d'une

boite de Om 20 de hauteur et d'une largeur proportion­
née à la grandeur de la plaque. Un moulinet à six arles

de carton on de verre, maintenu verticalement au centre de

la bolte , est mis en mouveJDent par une petite manivelle

fixée à l'extrémité de son axe. Quaud on a posé la plaque
sur la boîte, on tourne rapidement la manivelle, et au bout

de quelques Instuns on examine la plaque; dans le cas où

l'iode se serait porté trop abondamment sur un côté du mé­

tal, il faudrait changer le sens de la rotation et ensuite, pour

égaliser l'iodage, tourner alternativement à droite et à gau-
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ehe. Lorsqu'on s'est familiarisé avec ce petlt.instmment, on
geuverne l'iodage à sa guise et les plaques acquièreht nne
teinte uniforme. J'ai fait usag� deIa boîte de M. V�t­
gês et j'ai pu me convaincre de son efflcacité , c'est un

moyen ingénieux de régulariser une des opérations.les plus
capricienses de la photographie.

- M. le' docteur Fau a substitué à la boîte ordinaire,
une plaque de verre dépoli, -sur laquelle il étend la couche
d'iode, et qu'il recouvre d' une seconde plaque destinée à
empêcher l'évaporation; lorsqu'il veut ioder, il étend
sur le,verre, avec un pinceau doux, deux où trois couches de
teinture éthérée d'iode,' et tenant à la main ]a planchette
sur laquelle est fixée la plaque, il maintient cette dernière
à environ deux millimètres au dessus de l'iode, et consul­
tant de temps en temps la teinte que prend .le métal, il Ï1i­
cline la plaque d'un côté ou de l'autre, de manière à corri­

ger les inégalités d'iodage. Les deux lamesße verre- se ren­

ferment dans un étui de carton et le tout ensemble n'a pas
plus d'un centimètre d'épaisseur. Rien n'est plus facile qve
de nettoyer la tablette à ioder, puisqu'il suffit d'y verser

quelques gouttes d'alcool et de l'essuyer avec un linge.
Nous recommandons aux personnes qui voudraient avoir

des renseignemens sur les autres opérations daguerriennes,
l'excellent manuel de M. de Valicourt, c'est l'ouvrage le

plus complet et le plus consciencieux, la lecture en sera

aussi profitable à l'élève qu'à l'opérateur le plus habile.
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NOUVBAUX PROCÉDÉS p'OUR OBTEN.(R FACILEQN'l' Dl: BELLES

�PREUVES.

1. 0 Substances accèlératrices employëes à l'èuu sol�de. -ilr-fJ­
�ure d'iode d� M. le'docteur Basset.

Préparat�on. - Faites dissoudre trois parties d'iode dans

un�' partie de brôme, en observant les précautions sui­

y'antes :

Le brôme étant introduit dans un flacon bouché à l'émeri,

projettez-y peu à peu quelques grains d'iode, bouchez le

flacon, et agitez-le jusqu'à ce que l'iode soit complètement
dissous. Lorsque le brôme ne dissoudra "plus d'iode, intro­

duisez dans le flacon le tiers de ce 'qui reste de ce dernier

corps; promenez la fiole rapidement sur la- flamme d'une

petite lampe à l'esprit-de vin, et agitez-la de temps en temps;
quand l'iode sera dissous, ajoutez' encore le second tiers

et chauffez -de nouveau jusqu'à dissolutioncomplète ; enfin,
opérez de même pour le dernier tiers, laissez refroidir, et.le

composé nouveau prendra en se solidifiant une couleur grise
métallique ; brisez en petits fragmens, avec un poinçon, le

gâteau qui s'est formé au fond de la fiole.

Op. peut rendre cecomposé plus sensible, en 'y ajoutant un

tiers d'iodoforme, mais il faut alors diminuer proportion­
nellement la dose d'iode.

Usage. - Placez ce brômure d'iode dans une capsule de

verre, recouvrez-le d'un petit matelas de coton cardé et de

deux cartons, minces, puis exposez la plaque aux vapeurs
qui se dégagent, jusqu'à ce qu'elle ait' pris une couleur

rose veloutée.
M. Basset polit ses plaques avec du tripoli et un mélange

d'un tiers d'essence de térébenthine et de deux tiers d'eau

de Iaurier-cerise ; on agite ce mélange chaque fois qu'on
�ut en faire usage.

'e
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les avantages que présente le brömure sec, sont, d'a­
près M! Basset:

1 ° De conserver constamment ses propriétés accélératrices,
quelle que soit la température.

2° De dispenser de I'iodage.-
3° De ne jamais donner des blancs solarisés, et de pro­

duire, av�c la même rapidité que les autres substances accé­
lératrices, des tons d'une richesse remarquable. Les épreu­
ves paraissent quelquefois voilées quand on les retire' de la
boîte au mercure, mais ce voile se dissipe dans le bain d'hy-
posulûte,

'

Il faut prendre quelques précautlons en préparant ce brô­
mure; ainsi je recommunderei surtout de ne pas boucher
le Ilacon lorsqu'on l'expose -à la flamme de la lampe, mais
de pincer seulement le bouchon dans le goulot SUfiS le serrer;
?n chauffera légèrement et peu à peu le .mélange, en évi­
tant de respirer la vapeur qui se dégage, et l'on bouchera
bien le flacon sans l'agiter.

Si l'on éprouvait quelque difficulté à étendre également
les fragmens de brôrnure dans la capsule, on pourrait le
pulvériser gros ièrement.

20 Substances accëlératrices employées à tëtai liquide.
Brômure ioâeuœ de iJ'I. Fortin.

On prépare ce hrômure iodeux eu projetant de l'iode dans
du brôme pur, jusqu'à ce que ces substances prennent une

consistance solide; il ne faut pas craindre d'employer trop
d'iode, car l'iode libre se précipitera toujours de Ia dissolu­
tion, parce qu'il n'est pas soluble dans l'eau saturée de brö­
mure d'iode.

On fait dissoudre une parlie de brômure iodeux dans 200
parties d'eau et on expose la plaque à l'action de ce liquide,
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sans l'ioder préalablement (1). La nuance la plus convena­

ble est le rose vif. On emploie indéfiniment le même liquide
en ayant soin d'y ajouter quelques gouttes d'une dissolution
saturée, lorsqu'il n'agit plus avec la même énergie.

( Le- brômure iodeux n'est pas aussi sensible que le brô­
mure iodique, mais son emploi est si facile que l'on pourrait
presque l'employer les yeux fermés. D'ailleurs, il donne des

épreuves de toute beauté, remarquables par la vigueur des
clairs et des ombres. On n'y voit jamais ces nombreux petits
points noirs qui gâtent les plus belles épreuves (2).»

Brômure iodeua: de M. Pattey. -1\1. Pattey fait dissoudre
à froid trois parties d'iode dans une partie de brôme, le brô­
mure se solidifle et. on le conserve dans un flacon bien bou­

ché. ,Cette préparation n'est pas autre chose que le brômure
iodeux de .M. Ed. Fortin, mais M. Pattey ne remploie pas
tout-à-fait de la même manière.

Usage de ce brômure. - Versez de l'eau distillée sur le

brômure, .agitez le flacon et laissez reposer le liquide que
vous verserez ensuite goutte à goutte dans de l'eau distillée,
jusqu'à ce qu'elle se soit colorée en jaune orangé; versez

.une petite quantité de cette eau dans la boîte à brôme, iodez
la plaque à la teinte jaune et soumettez-la à l'action du brô­

mure pour lui donner une nuance rouge ou violacée.
M. Pattey nous a affirmé que son brômure était inalté­

rable, et qu'en en faisant usage, il obtenait constamment de

belles épreuves semblables à celles qu'il a bien voulu me

montrer fréquemment.
Brômure d'iode consta'nt de It!. de Valicourt.-Dans son

Traité de Dague? réotypt'e, M. de Valicourt indique la ma-

("1) On obtient de fort beaux blancs, en exposant la plaque iodée
au jaune d'or, aux vapeurs qui se dégagent d'un mélange de par­
lies égales de ce hrômure et de chlorure de brôme saturé d'iode.

. C. C.

(2) Galvauoplastie et daguerréotypie, par M. de Yalicourt,
2 ,
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nïëre de préparer un 'brômure d'iode constant dont il fait
hahituellement usage et que plusieurs amateurs ohtemployé
avec succès. Je crois ne pouvoir mieux faire que de trans­

crire textuellement la description que �I. de Valicourt a

donnée de ce procédé, dans son Manuel:
>

« Dans un flacon d'une contenance d'environ cinq centi­

litres, on verse 30 à 40 gouttes de MÔme; la quantité n'a
aucune espèce d'importance; on y ajtllÎt�, grain â grai ,

autant d'iode que le brôme en voudra dissoudre jusqu'à par­
faite saturation.

» On sera assuré d'être arrivé à cette saturation dès qu'il
resteradans le brôme quelques grains d'iode non dissous.
On peut les laisser impunément dans le flacon sans compro-
mettre en rien le succès de la préparation!

.

» Le brômure d'iode ainsi préparé, tient fortpeu de place
et peut se transporter facilement; mais il serait beaucoup
trop concentré pour être employe dans cet état (1). Lors
donc qu'on voudra s'en servir, on en versera- une petite
quantité, par exemple, un gramme (18 grains}, dans un fla­

con, et on y ajoutera environ 200 à 250 grammes (6 à 8' onces)
.

d'eau de rivière filtrée. On conçoit facilement que le brÔ­
muré d'iode pourrait être étendu d'une quantité d'eau plus
Oll moins grande, sans changer le rapport qui existe entre

le brôme et l'iode. Nous donnons cette proportion parce
qn'elle'nous a paru la plus convenable pour la prompte pré­
paration des plaques, ,et pour conserver au composé toute
sa constance pendant un temps indéfini. »

Manière d'ett faire usage. - « Le brômure d'iode élcndu
d'eau, ainsi que nous v.enons de l'indiquer, jouit de toutes
les propriétés de l'eau brômée, et peut, suivant la judicieuse
remarque de M. Buron, donner des épreuves à toutes les
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&llleùrs d'lûdage, pourvu que la durée ·d'exposItion 8title�­
�us dû brôlnurè soit proportùmnëe à la quantité d'iodé ptM­
l�"bleniêtlt absorbéè par la plaque. Nous indiquerons n�ll -

moiDs comme les nuances d'iodage les plus favorables : le
J�ùne au.�sî foncé que possible (transition du jaune au rose),
le rosè VIf et le rose rouge ou violâtre.

.

» ta plaque étant iodée également, à une de ces ·èouleur ,

"li verse dans la cuvette à brômer une quantité de brômure
a'Iadè sirictement sulfisante pour couvrir tout le fond. On
laisse reposer environ une minute, puis on expose la pla­
�ùe all dëssous de la cuvette jusqu'à ce qu'on juge,' au

mijy�n (run compteur, qu'elle a absorbé assez lié ntômé.
�) Oü conçoit que la durée de cette évaporation dolt vâfier

�1ti�8fit la température, suivant la force du brôrnure, sulv nt
la Vi'öfondeur ou la capacité de la cuvette, et enfin suivant
I� dimension des plaques. Voici néanmoins des données à

peü près certaines sur le temps d'évaporation pour un brô­
mure préparé suivant ce qui a été dit plus haut, et on n'aura
besoin de s'en écarter qÙé légèrement en ayant égard aux

circonstances indiquées :

» Pour une plaque iodée jaune foncé, 25 à 30 secondes.
)j Pour une plaque rose vif, 40 à 50 secondes,
» Lerose violâtre exigera 60 à 70 secondes d'évaporation.
» Il sera toujours facile d'augmenter ou -de diminuer" à

volonté ce temps d'évaporation en ajoutant à la liqueur soit
de l'eau, soit du brômure concentré.

» Les personnes qui ont l'habitude de consulter la couleur
des plaques, pourront employer cette méthode avec notre
brômure d'iode; une plaque iodée jaune foncé devra être
brômée jusqu'au rose vif, l'iodage.. rose devra atteindre sur

le brômure la nuance violette, et l'iodage violet devra se

transformer en un bleu vert très intense. »

» On fera .très bien d'avoir égard à la couleur, lorsqu'il
s'agira de déterminer le temps d'exposition des p'f1qn� n
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dessus du brömure d'iode. Alors, en même temps que l'on

comptera les secondes, on examinera de temps en tempsIa
plaque, et, lorsqu'elle aura atteint la nuance voulue, on se

rappellera le nombre de secondes pendant lesquelles elle
sera restée soumise à I'évaporation; il suffira désormais de

prolonger l'opération pendant le même espace de temps,
sans être obligé d'examiner la couleur, car le taux du

brômure, une fois trouvé, restera constamment le 'même

pendant long-temps. Toutefois il est toujours plus sûr d'opé­
rer' d'après la teinte de la plaque.

» Quoiqu'on obtienne ainsi que nous l'avons dit, des

épreuves aussi rapides sur tous les iodages, les nuances jaune
très foncé et rose, nous ont paru donner les mêmes ré­

sultats, après avoir été brômées convenablement. La nuance,
rost:: violâtre donne des blancs magnifiques, des ép�euves
d'un ton harmonieux, mais un peu ternes; quant à l'iodage
jaune clair, il nous a constamment fourni des teintes bleues

et des épreuves solarisées.
r

» La dose de brômure versée dans la cuvelte, peut ser­

vir pendant toute la journée. sans être renouvelée; à la fin

des opérations, on la remettra dans le flacon qui sera exac­

tement bouché à l'émeri. Lorsqu'on s'apercevra que la li-
,

queur se ralentit, on 'y versera de temps en temps, tous les

quinze jours par exemple, une ou deux gouttes de brômure

concentré (1). »

On trouvera dans l' ouvrage de M. de Valicourt, la prépara­
tion du chloro-brômure d'iode employé avec tant de succès

par M. le Baron Gros ..

(1) Voir le.manuel de galvanoplastie ,et de daguerréotypie, par
K de Yalicourt, 2e édit., librairie encyclopédique de Borer, '
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3° ,Substances accèlératrices employees fi l'itàt gazeUx.' .....::.

Procèdé de M. James Odier (1). '

Pour polir les plaques neuves, je me 'Sers d'alcool absolu,
dans lequel je fais dissoudre une petite quantité de ni­

trate de chaux et de ponce bien porphyrisée; pour ter­

miner je remplace ta. ponce par du tripoli. Quant aux pla­
ques, sur,.lesquelles l'épreuve a été fixée au moyen de chlo­

rure d'or, j'en commence le pplissage avec de l'essence de

lavande .et de la ponce; ce premier polissage terminé je re­

commence avec de l'alcool ( contenant du nitrate de c9a(l� et

.. de la ponce )" et je termine avec du tripoli; pour les plaques
portant une image non fixée' au chlorure d'or, je les traite
comme neuves.

Je sature de l'alcool absolu d'iode, et j'y ajoute assez

d'eau, distillée pour obtenir une solution d'une couleur
rouge brun foncé; on peut diminuer l'eau distillée, si l'on

, veut:obtenir un mélange plus concentré, mais je trouve plus
d'avantage à 'employer une solution moins concentrée, parce

que l'iodage se fait plus également quoique plus lentement;
on aura soin de la filtrer avant que de s'en servir, elle sert

pendant un temps indéfini, ayant soinlorsqu'elle s'affaiblit

de la raviver au moyen de-quelques gouttes d'alcool saturé

d'iode ..

Je remplis la capsule de ce mélange, de manière à ce

que la plaque soit éloignée de ce liquide à 7 ou 8 millimè­
tres au plus; je 'pousse cet iodage jusqu'à ce ,que la plaque
passe à la couleur orange tirant sur le rose, autrement dit

rose naissant. (N. B. La plaque reste exposée à la solution

d'iode pendant 4 minutes 1/2 environ pour arriver à cette

çoloration ).

(t) N (If'p- communiquée.
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De là je porte la plaque sur une capsule contenant à. une

hauteur de 1, 11� à 2 centimètres le mélange suivant:'
'

Eau distillée
Chlorure d'iode

200 grammes:
10 grammes.

Eau distillée saturée de brôme 10 centimètres cubes,

Et je pousse la plaque de rose naissant qu'elle était �u
mauve violacé, alors elle est apte à recevoir les vapeurs du
brômoforme. (N. B. La plaque atteint cette seconde nuance
dans l'espace de 25 ou 30 secondes ).

J'injecte de 4112 à 5 centimètres cubes de vapeur du brô­
moforme (suivant la températur-e) dans la boîte à brôme 114 de
plaque, et j'attends 60 secondes pour donner le temps à la
vapeur de se répandre uniformément dans la boîte, sur fa:
quelle j'ai posé la plaque avant même que d'injecter a va�
peur; au bout de ce temps je tire l'obturateur de verre, -et
laisse la plaque exposée à ladite vapeur pendant 60 autres
secondes: au bout desquelles je la reporte sur son cadre.
Alors ell� est prête à recevoir les impressions de la lumière.
Par un temps obscur ou bien à l'ombre, je ne laisse mes pla­
ques à l'exposition de la chambre noire que de �8 à 22 se­

condes, pour 114 de plaque pour le portrait. Après les avoir
exposées aux vapeurs mercurielles, je les passe à l'hyposul­
fite de soude. Je me sers du mélange donné par M. de
Brébisson et composé comme suit. (Tel que le donne M.
Valicourt).

Eau distillée
Alcool absolu

Hyposulfite de soude

240 grammes.
90 id.
24 id.

Ce mélange sert indéfiniment en ayant soin de filtrer la
portion dont on s'est servi et de la reverser ensuite dans le
flacon qui contient le reste.
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Voici de quelle manière je procède au chlorurage des

épreuves.
-

Je me sers du sel d'or de MM. Fordos et Gelis. Je fais dis­

soudre un gramme de ce sel dans 500 grammes, soit 112 litre
d'eau distillée. Celte solution d'abord incolore acquiert au
bout de 8 à 12 [ours une couleur d'or tirant sur le brun.

ç'e�t alors. que je [a filtre et qu'elle est bonne à être ern­

ployée; j'en couvre la plaque, qu'au préalable j'ai bien lavée,
à une couche aussi épaisse que possible, et la chauffe vive­
-meut au moyen d'une forte lampe à esprit de vin, jusqu'à ce

qu'elle se couvre plus ou moins de bulles, alors. je cesse de

chauffer, mais je laisse _la solution séjourner pendant 1 mi­
nute sur la plaque. Ensuite je lave à grande eau et je sèch c

l\1oyennant ce procédé j'obtiens généralement des épreuves
d'un beau ton et vigoureuses.

PROCÉDÉ DU DOCTEUR FAU.

Preparation de la substance accéiératrice (1.).

Versez cinq à six gouttes de brôme pur dans un petit
flacon à moitié plein d'eau distillée; agitez et laissez l'eau se

saturer de brôrne pendant quelques heures. Il doit toujours
rester un excès de brôme dans le flacon.

Manière d' operer. - 1° Polissez la plaque .avec de l' es�­

sence de térébenthine et du tripoli, terminez avec du rQu.%e
d'Angleterre et un tampon de coton vierge.

-2° Iodez par le moyen indiqué pag� 14, jusqu'au rose vif,
en évitant surtout la teinte violette.

3° Aspirez avec la seringue graduée 1 4/5 centimètre cube

de la vapeur qui se forme à la }?artie supérieure du flacon,

(1) Note communiquée par l'auteur.
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lancez cette vapeur dans la boîte à bröme sur laquelle vous
poserez la plaque iodée, comptez 30 secondes, ouvrez la
boîte, laissez la plaque exposée à la vapeur pendant 6 'ou 7
secondes, et enlevez-la ràpidement pour Ia renfermer dans
le châssis.

N. B. Il faut chauffer peu 'à peu le mercure et-attendre
que l'épreuve se soit chargée d'une grande quantité de ce
métal; lorsqu'au bout d'une minute, l'épreuve ne paraît 'pas
assez vigoureuse, on chauffe de nouveau sans craindre de
voiler l'image (1).

Ce procédé est sans contredit le 'plùs simple de tous et se

recommande par la facilite avec laquelle tout le monde

pourra préparer la Substance accélératrice.
Toutes les indications précédentes ne sont applicables qu'à

l'appareil quart de plaque.

PROCÉDÉ DE CHARLES CHEVALIER.

�'Ion procédé ne diffère des autres que par la manière d'ap­
pliquer la substance sensible; pour le polissage et-l'iodageje
suis exactement les procédés indiqués par lVI. Odier. Quant
aux substances accélératrices, je les ai toutes essayées suc­

cessivement et toutes m'ont donné de bons résultats, néan­
moins j'emploie de préférence une solution aqueuse saturée
de brôrnoforme ou de brôme. Pour introduire les vapeurs
dans la boîte à brôrne, je fais usage de la petite cornue-dont
je vais donner la description.

(1) On doit laisser agit' le mercure plus ou moins long-temps
suivant la substance dont on fait usage; ainsi, par exemple, il faut
que le mercure soit chauffé plus fortement pour les chlorures que
VOUI' les brômures, C. C.
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A, B, C, D, fig. I. estun tube qui présente deux courbures

à-angle droit B , C; deux petites ampoules B, C, réunissent

les trois' branches de l'instrument dont l'extrémité D égale­
ment renflée,

.

se ferme a� moyen d'un petit bouchon e; l'au­

tre extrémité A est fixée dans un bouchon de liége qui s'a­

dapte àl'ouverture latérale de la boîte à br.ôme.

Quand on veut faire usage de cette petite cornue, on prend
avec la pipette P, fig. 2, une certaine quantité d'eau saturée

de brôme ou de brômoforme , et on l'introduit dans le fen­

flement D; fermant aussitôt l'orifice e, on chauffe très

doucement et pendant quelques secondes en D; bientôt

le liquide se décolore et l'ampoule C se remplit de va­

peurs qui se dissipent dès qu'on en approche la lampe. On

retire alors le bouchon A que l'on remplace par un bouchon

plein, et après avoir posé la plaque sur la boîte et .avoir
compté soixante secoudes.ion tire l'obturateur et on laisse la

plaque exposée aux vapeurs pendant une minute.

On voit qu'à l'aide de cette petite cornue, on peut intro­

duire dims la boite une quantité de vapeur déterminée et

constamment identique, de manière qu'à la rigueur on pour­

rait se passer de tenir compte du temps pendant.lequella
plaque reste exposée à l'action de la substance accélératrice,
car en déterminant par l'expérience la quantité de cette va­

peur que la plaque doit absorber pour acquérir le maximum

de sensibilité, et en n'introduisant que cette quantité dans

la boite, on serait certain d'opérer toujours dans lès mêmes

conditions, bien que l'on ne s'inquiétât nullement de la du ...

"

rée de l'exposition.
J'ai construit' des pipettes de verre graduées avec les­

quelles il est très fadle de prendre dans le flacon une aussi

petite quantité de liquide qu'on pent le désirer; il suffit

d'introduire le tube dans l'eau saturée et de le retirer après
avoir appliqué l'indicateur sur son orifice supérieur; enle­

vant ensuite le doigt, on laisse écouler le liquide jusqu'à ce

Digitalisat bereitgestellt von PHOTOINSTITUT BONARTES und ALBERTINA Wien



-!6 -

qu'il n'en reste plus dans le tube que la quantité nécessaire,
Les pipettes sont graduées en fractions de centimètre cu-

.

he ( un quart de centimètre divisé �n 25 parties �galés).
Quand on emploie la solution aqueuse de hrôme 'ou d'�
brômoforme, on prend avec le tube un dixième de centi­
mètre cube pour grande plaque et un vingtième seulement
pour quart de plaque. On modifie ces quantités suivant la
teinte de l'iodage,

Non seulement ma nouvelle disposition pennet d'employer
toujours une même quantité de vapeur, mais encore elle
met à l'abri des variations qui résultent des changemens de
température; en effet, on agit constamment sur une solu­
tion saturée, chaque fois Ja quantité est la même et ne peut
donner qu'une même quantité de vapeurs puisqu'on en dé::
termine toujours le dégagement complet au moyen de Ja
chaleur.

En résumé, l'emploi de ma petite cornue n'offre aucune
difficulté, cet instrument permet de régulariser une des
opérations les plus délicates de Ja photographie et d'agir
avec une grande précision, il augmente à peine le bagage
daguerrien et peut s'appliquer à toutes les boîtes à hrôme.

·

- Pen de personnes se servent aujourd'hui du chloruré
de brôme ; cependant ce composé donne de fort beaux ré­
sultats, j'ai pu m'en convaincre dernièrement par de nou-

.

velles expériences.
On l'emploie de diverses manières:
10 En solution aqueuse saturée dont on dégage la yapeur

au moyen de ma petite cornue.

21: En étendant d'eau la solution concentrée. La plaque
iodée au jaune foncé, doit passer au rose sur le chlorure.
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t9rsql]'Q� n'a pas encore acquis l'habitude des 9pérat�9�s
pJ:lOtograRl\iflue&, quand on aborde pour la première fois cet

art si capricieux, on ne sait à quel procédé donner l!i préfé­
rence; si ron se décide enfin et qu'on n'obtienne que des

résultats négatifs, soit arce que le moyen qu'on a employé

n"ét�it pas bon, soit, et c'est le cas le plus ordinaire, parce

qu� l'on est encore trop inhabile, on se fatigue bientôt de

perdre son temps à ne rien faire et le dégoût succède à l'en­

thousiasme photographique dont on était animé tout d'abord.

Les cornmençans ne seraient pas exposés à cette déception,
si on leur indiquait un procédé qui leur permît de faire faci­

lement et à coup sûr, des épreuves daguerriennes. Il est clais

qu'en n'exigerait pas que ce procédé donnât en même temps
une sensibilité exquise et des épreuves irréprochables; faci­

lité, certitude, instantanéité , perfection, ce serait trop en

vérité; contentons-nous, pour le moment, des peux pre-

mières qualités, ..
.

Voici le moyen que j'emploie lorsque je veux faire faire

nne épreuve à un commençant.

Projetez peu à peu dans du chlorure d'iode, de l'iode en

grains, jusqu'à ce que vous obteniez un composé solide sur

lequel vous verserez une quantité quelconque d'eau distillée:

agitez le flaconet YOUS obtiendrez un liquide jaune tenant en

suspension de l'iode sous forme de poudre noirâtre. Versez

aussitôt ce liquide dans une capsule de porcelaine , bientôt

nßfI� se précipitera en formant une couche parfaltegient
égale le liquide jaune surnagera. Posez la plaque à cinq
ou si� millimètres au dessus du liquide et ne la retirez que

10J;'�qu'�lle aura pris une belle teinte rose,
Cette substance jouit d'une propriété assez remarquable

mP l� tendra je n'en doute pas �
bien pr�cieuse �ft! CQm-
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mençans. Que l'on donne à la plaque les teintes jaune d'or,
rose, ou même violacée, on obtient toujours une épreuve,
ainsi l'on n'est jamais obligé de rejeter nne plaque parce

qu'on il dépassé la teinte, et l'on sail que cet accident sur­

vient trop fréquemment lorsqu'on fait usage des all;tres
procédés,

On peut employer le polissage qui paraîtra le plus com­

mode -' néanmoins je polis ordinairement avec le tri-poli 'et

l'essence de lavande, et après avoir enlevé l'essence au

moyen de l'alcool absolu, je termine en frottant la plaque
sur une tablette de velours pré-parée comme je �l'ai indiqué
page 12.

r

Je dois encore prévenir mes lecteurs que celle substance
ne donne pas nne grande sensibilité aux plaques; mais les

personnes qui déb'utent dans
I
la carrière photographique,

doivent chercher avant tout ,à faire des épreuves, la rapidité
viendra ensuite.

Les voyageurs pourront employer le chlorure d'iode t

car lorsqu'il s'agit de prendre une vue ou de copier un mo­

nument', on n'est pas tenu d'opérer en quelques secondes;
en voyage, le point important est ûe réussir et de n'avoir

pas à faire dix opérations pour obtenir une seule épreuve.

Quand on aura acquis l'habitude de se servir de' ce chlo­
rure, on pourra' augmenter sa sensibilité en exposant la pla­
que, préalablement revêtue de sa' couche rose, à l'action

-d'une substance accélératrice, telleque le brôme ou le brô­

moforme.
- Cette dernière substance ne semblait réussir d'abord

qu'entre les mains de MM. Choiselat et Ratel; aujourd'hui,
plusieurs personnes l'emploient avec succès, et je citerai'

particulièrement MM. Bord et Plumier, qui font exclusive­
'ment usage du brömoforme.

Comme <JO me demande souvent. des renseignemens sur
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l'emploi du brömoforme , je vais donner succinctement la

jnanière de s'en 'servlr.' ,

Sur une -plaque de porcelaine poreuse, on étend � l'aide

d'un plnceau de verre, une ou deux couches d'une substance

dont MM.· Choiselat et Ratel n'ont pas donné la composi­
tion. On n'emploie cette porcelaine qu'une heure a'près
l'avoir préparée. Lorsque là plaque exposée aux émanations
de cette substance, � pris la teinte rose, on injecte dans la

boîte à brôme, deux ou trois centimètres· de vapeur de lirô­

moforme (1), et après avoir compté 30 secondes, on oU,v.re

la boîte sur laquelle on a posé la plaque et on laisse ag'ir
la vapeur pendant 30 secondes ou une minute suivant la

température.
On peut remplacer l'ioduge de MM. Choiselat et Ratel,

par l'iodage ordinaire (2).
.,

_ J'ai signalé dans mes autres brochures, tous les avan­

tages que _présent,alt aux voyageurs, le sel d'or de Gélis et

Fordos; plusieurs personnes me demandent le dosage exact

de cette substance, je vais l'indiquer en peu de mots,

Ordinairement on dissout un gramme de sel d'or dans un

litre d'eau distillée, mais les épreuves acquièrent bien 'plus
de vigueur quand on fait usage d'une solution d'un gramme

de sel dans 500 grammes d'eau. Au reste , il est inutile de

préparer une aussi grânde quantité de sel, il vaut mieux

n'en faire dissoudre qu'une partie chaque fois qu'on veut

s'en servir, un décigramme par exemple, dans 100grammes

d'eau, ou mieux, un décigramme dans 50 grammes d'eau

distillée.

('l) La quantité de vapeur varie suivant la température et la �aJl'lo
deur des boîtes.

(2) Pour la théorie de ce procédé, consulter les mélanges pho­

tographiques. MM. Choiselat et Ratel m'ont fait voir dernièrement

des épreuves d'une perfection vraiment surprenante. •
. I)
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Éô téimulant ce ê âesciip oh de� proc�Ms Il tr Hûx
dont la photographie vient de s'enrichir, Je né �\iis' ttPè -

pêcher de témoigner Mute inl! gràtitude'lmx ArrtatèûH qui
ont bien voulu me faire part des résultats dë leùt-s rec\\'et­
ches. it serait vraiment à désirer que cë dêsllltéressellie�i,
cette générosité, fussent contagieux; iéS progrès dè );Mt
seraient alors plus apides et nous hé ver;i�ÎlS pas lé ttiHe
spectacle de ces cacliôtéries , de cès trômpeusês prômé�s-es
qui 'ne se réalisént jaihais. Si chacun äppottalt - sa piefr� ,

l'éElifiêé s'élèverait plus râpiaeinent.
'

"

f' •

,Il

_

Nans possédons aujourd'hui de bons appareils, bons sous

Je rapport optique, bous sous le rapport mécarîiquè ; aüssi,
les recherches portent-elles presque exclusivement sur les

procédés epératoires ; pourtant, on n'apas tout-à-fait: né­

gligé l'instrument principal, et ron a même tenté de le ren-
. dre propre à la reproduction des vues panoramüjues, si l'on

peut s;exprimer ainsi. Est-ce Îà un progrès et rie vaudrait­
il pa� mieux chercher à obtenir des épreuves sur de grandes
plaques plutôt que sur de lO'lîgÛßS plaques? D'ailleurs , le
but qu'on se preposait est-il atteint?

r

je n'au'rais rien dit du nouvèl appareil, si je n'avais iu dans
un journal (1) un article qUI m'a paru contenir plusieurs as­

sertions erronées. Voici en quels terrnes s'exprime e rèdâc:
teur de la chronique scientifique:

.

i Daguerréoiype panoramique. - M. l\ÎARTJNS. :::_'Jus­

qu'ici l'admirable, j'oserais presque dire I'incroyalilê déêöu­
verte tie M. Daguerre était �estée inéo�plète. Tout�� les

(1) L'Epo(l«�.
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(ÔlS que ijoi)jet ou le groupe qUI se dessinait lui-même sur
la plaque' iodée avait quelque étendue, son centre était par­
Ïâiternent pet et trânché , mais les parties latérales étaient
infaillIblement'mai terminées. u semblait impossible de re­

médiêr à éetinoonvénient grave, on se résignait à le subir,
parèe qu'on le croyait une conséquence nécessaire de l'em­

p16î des objeCtifs d'assez court foyer, lorsqu'un perfection­
nement inattendu est venu réaliser tout-à....COUpi des résul­
tits qUI Mpassent toutes les espérances. L'on peut mainte­
nant 'avec un appareil très médiocre pour les dimensions et
les qualitès, obtenir des épreuves d'une immense étendue

longitudinale et d'une netteté exquise. Ainsi, avec un objec-
. tif d'une bonté ordinaire, on obtient sur des plaques de 38
centimètres de long, de 12 centimètres de large, des vues

parfaitement nettes sur toute leur surface, et qui embrassent
l'angle visuel énorme de 150 degrés, c'est à dire près de 100
mètres (1), etc., etc.

» Ce qu'il y a de plus singulier dans I� procédé nouveau,
c'est que ies longues plaques ,se polissent avec pius de faci­
lité que les petites, et qu'elles se prêtent seules à la repro­
duction des nuages, de tous les Ciels et de tous les objets
terrestres, quelque obscurs ou quelque brillans qu'ils
soient. »

L'auteur de cet article n:a donc jamais vu des épreuves
exécutées au moyen d'un bon objectif, avancerait-il autre­
ment qu'elles présentent toujours des traces d'aberration

sphérique? Pour moi, je puis lui affirmer que mon objectif
composé.donne des images aussi nettes sur les bords qu'au
centre de la plaque..

Ne se trompe-t-il pas encore en affirmant qu'avec un ap­
pareil très médiocr�, on obtient dés épreuves d'une netteté
èiquise � je sais qu'tm sôrtant de I'obiectif panoramique, les

� , .

(i) A quelle distance!
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rayons lumineux sont forcés 'de traverser une fente ou dia-

phragme linéaire, avant de tomber sur. la plaque .et que �
par conséquent, les rayons les plus voisins de l'axe peuvent
seuls agir .sur la couche sensible; je sais aussi que l'aberra­

ti,on de sphéricité n'existe pas que daris un sens, mais bien

pour toute la circonférence de l'objectif , surtout quand. il
est d'une bonté. ordinaire ,et que la diapbragme linéaire
laisse subsister l'aberration verticale et qu'il en résulte la

déformation des objets situés près des grands côtés de, la

plaque. .
_

Pourquoi nous dire qu'il est plus facile de polir une grande
qu'une petite plaque, j'en appelle à tous les photograph is-

"tes, Ce qu'on peut afflrmer, par exemple, c'est qu'avec tous

les bOIlS daguerréotypes, on reproduit
_

parfaitement les

nuages et les objets terrestres dont j'excepterai cependant
ceux qui sont tellement ObSC1?1'S que le daguerréotype pano-
ramique lui-même n'en viendrait pas à bout.

.

Ce daguerréotype ne peut. donner une image complète­
ment nette, à moins qu'on ne cherche à reproduiredes ob-

'jets situés sur une portion de cerclé ayant pour centre l'axe de

l'objectif; cet axe est en même temps le centre de courbure

de la plaque: quelle que soit doncla position de l'objectif, il se

trouvera toujours à égale distance de la plaque. Mettons l'ap­
pareil e.n jeu et cherchons à reproduire une grande étendue
de terrain, couverte de maisons, d'arbres, etc. Si tous ces ob­

jets sont situés sur une ligne droite ou à peu près, l'image ne

peut être nette à la fois au centre et aux extrémités de la

plaque; car d'après les lois les plus simples de la dioptrique, le

point où ientse peindre l'image d'un objet, change de place,
se rapproehe ou s'éloigne de l'objectif, suivant que l'objet lui­

,même s'éloigne ou se rapproche. L'objectif restaut toujours
à la même distance de la plaque, quoiqu'on Ie fasse pivoter
sur son axe, il en résulte que si les objets placés au centre

de la ligne se troùvent au point, il n'en sera p�u� de même
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pour ceux qui sont plus à droite ou plus à gauche , puisque
les' objetss'éloignant de l'objectif, le foyer s'en rapproehe.
et cet effet sera d'autant plus sensible que l'on braquera
l'instrument sur un point de la ligne plus éloigné du centre.
On me répondra, je Je sais , qu'au moyen d'une multitude
de vis, on modifie la courbure de la plaque de manière ä
placer ses différentes parties au foyer. Voilà donc pourquoi
les épreuves présentent ces ondulations , ces lignes brisées
ou courbées, ce défaut de proportions, de perspective et
d'harmonie dont on est frappé tout d'abord. Comment n'en
serait-il pas ainsi puisqu'il faut mettre au point, en quelque
sorte, ligne par ligne, en faisant voyager un morceau de
glace dépolie sur lequel il est impossible de prendre une
idée exacte de l'ensemble; comment espérer que les ondu­
lations de la plaque correspondront exactement aux différens
foyers? A usurplus, si l'on' m'accuse d'exagération , j'invo­
querai le témoignage des épreuves panoramiques.

Avec l'appareil panoramique, 'on ne' peut redresser les
images, et c'est un ,grave inconvénient aujourd'hui surtout
qu'on ne fait presque plus d'épreuves renversées.

Parlerai-je maintenant des dimensions de l'appareil et de
ses accessoires, des difflcultés que présente l'opération, etc.?
C'est inutile, on pourra s'occuper des détails si jamais la
base devient plus solide, et la base de la photographie, c'est
Ia chambre obscure, et la chambre obscure panoramique,
considérée sous ce point de vue, ne me paraît pas une base
solide.

- La solarisation complète ou partielle des épreuves da­
guerriennes est un accident que l'on ne parvient pas toujours
à éviter quand on veut obtenir de beaux blancs et des épreu­
ves vigoureuses. Un Américain � M. Wolcott, a cherché le
moyen de prévenir ce fâcheux résultat, et dans ce.but , il a

modifié le procédé opératoire de la manière suivante.
Au lieu de fermer le volet du châssis lorsqu'on pense �e

:)
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la 'plaque est restée assez long-temps soumlse à l'activlté des

rayous lumineux., il faut prolonger hl durée' de l'exposition
pendant plusieurs secondes et ensuite la soumettre â la va­

peur de l'iode, du brôme, du chlore ou d'un mélange de ces

substances. Si l'on préfère l'iode, on se servira d'une partie
de solution aqueuse saturée, étendue de 200 parties d'eau.

La durée de cet iodage ne peut être précisée à l'avance, mais

on y parvient aisément au moyen de deux ou trois exVé-
riences. Par exemple, l'action lumineuse doit-elle durer

vingt secondes pour que l'épreuve soit bien venue, on la

prolonge de cinq ou de dix secondes, on porte la plaque
sur l'iode, et au bout de quelqueslustans. on la retire pour

la passer au mercure. Si l'épreuve est solarisée, on fait une

seconde expérience en ayant soin de prolonger la duréede

l'exposition aux vapeurs d'iode, tandis que l'on abrège
cet iodage si l'épreuve n'a PC\s assez d'énergie.

Ainsi donc, on commence par solariser l'épreuve, puis
on la soumet aux émanations de l'iode pour atténuer l'effet

de la lumière, et, enfin, on la passe au mercure. Quoiqu'il
puisse sembler bizarre au premier abord de chercher à évi­

ter la solarisation de l' épreuve en ta solarisant, ce moyen

peut être utile dans plusieurs cas, et surtout quand on fait le

portrait d'une dame dont les vêtemens sont de couleur

claire.
- On a vu par ce qui précède, que l'on peut atténuer

l'action de la lumière sur l'iodure d'argent, cette par­

ticularité a été mise à profit pour éviterde recommencer la

préparation d'une plaque, lorsqu'il arrive que le modèle

bouge quand on a déjà ouvert le châssis ou l'obturateur de

-Ia chambre obscure. Il suffit alors de fermer le châssis et

de remettre la plaque sur l'iode pendant quelques secondes.
- M. Laborde, professenr de physique, a publié, dans

l'Écho du Monde savant du 15 août 1844, un article intitulé:

Moyen certain de préveni'r le voile des substance$ aceélera-
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frî'ées ê-t d'é donner plus de sensibitité à la couche impres-....
iionnahl'é. 'Après avoir iodé la plaquejusqu'au jaune clair,
M. Laborde la soumet aux vapeurs acçélératrices , puis il là

porte de nouveau sur l'iode jusqu'à ce qu'elle -ait atteint Ia

tëinte rose. Plus la première couche d'iode est mince, plus
les blancs sont éclatans. « Ce procédé, dit en terminant

M. Laborde, permet. d'employer un agent photogénique
plus énergique que le brôme: le chlore pur étendu d'air.

--Geux qui ont essayé c-ette substance savent combien il est
. difficile alors de prévenir le voile humide, parce que le chlo­
rure d'iode attire encor.e plus promptement l'humidité que
le brômure ; ce voile disparaît complètement en superposant
nne seconde couche d'iode. La perfection de l'image et la

rhpidité avec laquelle on l'obtient, feront sans doute donner
.

au éhlôre la préférence sur toutes les autres substancesaccè­

léràtrices. »

Il paraît que cet .iodage en deux temps est assez géné­
ralement employé en .Angleterre.

-On voit souvent se former �ur la plaque des nébulosités,
des taches blanchâtres qui pourraient faire croire au pre­
mier abord que l'on n'a pas bien fermé le volet du châssis et

que la plaque a été exposée partiellerneut à la lumière avant

d'être placée dans la chambre obscure. Ces nuages sont

presque toujours produits par des réflexions qui ont lieu dans

l'intérieur du daguerréotype. Les parois de cet instrument

sont peintes en noir, il est vrai, mais ce noir n'est pas tou] ours

bien mat, et d'ailleurs on lui donne souvent du brillant lors­

qu'on essuye l'intérieur de la boîte. Une partie des rayons lu­

mineux, réfractés par l'objectif, va frapper obliquement ces

parois qui les réfléchissent sur la plaque, et ces impressions
anormales produisent les volles partiels. On empêchera ces

réflexions en plaçant à l'intérieur de la chambre obscure

un diaphragme carré dont l'ouverture n'admettra que les

taisceàùxlumineul nécessaires à la formation de J'image, tan
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